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5OUlcrAL DU CUITI'JATUn ET DU cOLO PAAIC.ZANT TOUS LIES .JEUDI0

Bédacteurropritaire: AaNrNANNONCES:
F ~I R I 1 H . I EO L . FremIðra insetion, ...... 1 centins par ligne

L'abonnemont peut dater du lor do chaque Derxièmio inortion, oto-... 3 eentins par ligne
mois, on commuenoor Pveo le !or numéro de Pour annones à long termo, conditions aibé.
l'année. On na s'abo7ih3 pas moins que pour
un an. L'agie ddeon« ation doit:atro donnut
par ëoffl, u -Bureau du zoaffgd us moisduhn 'deao otpatci
arnt l'ozirat, ura deul' e dou ené, Nm eZ roment. cul tivteiurs pour la vente de terros

instruments d'agriculturc, etc,, etc., troaveroa t
les arréages alors devront avoir été payés ; ai a g d'nncer d Jor
non, Pabonnement sera cansé continuer, mal-
gré merue le reft:a de la Gassue au Bureau do- MM. J, B. Rolland & Fils, librairea à Montréta
Poste. Tout ce qui concerne la rédaotion et . J. A. Langlais, liLraire à St. Rooh de Québoa
l'adinintraton de ce journal doit ôtre adressé - cut bien voulu ee oharger do Pagonce de la

* Frmexn H. Pnot.z, Rédaceu-Propriétairo. , . " Gazette des Campagnes.'

S la guerre est la dernière raison ies peuples, Pagriculture doit en Otre la première ABO.NENT

1 pAn Emparons-nous du sol, i nous voulons conserver notro nationallté. 81 PAn AN.

so Mm~AIR:E. EVUJ, DE LA SEMAINE
Revue do la semaine: Le grand coeur du Souverain Pontife Léon o .Divin Salvator écrit qui suit, sous la rubrique:

XIII.-Les Frères de la Doctrine Chrétienne; statistique Le gran alv oter
concernant l'ordre des Frères de la Doctrine Chrétienne.- Le grandcur à. Souverain-Pontife Léon XIII:
Pauvre France 1 à quel dégré d'abaissement. n'est elle pas Nous l'avons on tendu n ous mes vondredidernier.
tombée f les agissements des libres-penseurs et des socialistes Il déponse une somme considérablo pour les ecoles.

1 . " Sous mon prédécesseur, nous a dit Léon XIII, on
ont alarmé vivenfent Notre Saint Père le Pape Léon XIdon t 000,00 fr. par an. Aijourd'hui, cette somme

Causcia Agricole: Culture du blé (Suite).-Epoque do la ré- a ét dolé et unr un.. Tout cm tt, nome
colte du blé, soit pour la nourriture soit pour la semence.- a été doublée et quadruplée. Tout compte fait, noun
Manière de faire la récolte du bl6.-Javolage du b16 et mise sommes il un demi-million, et-je le dépense volon tiers.
on quintaux. Le mal que l'on fait aux écoles est trop grand; il faut

,ujets divers: Observations sur la manière de mener les che- préparer le remède. Je partagerai mon dernier sou
vaux.-Accouplement des moutons.-Moyen do faire recon- avec elles. L'an dernier on me dit:-Oh I quel plus
naitre les agneauxpar leurs mères.-Utilit6 du sel commun grand bie
cn agriculture; dosies do sel à administrer aux animaux, grn bien oit pourrait £.tire avec 50,000 francs de
Ce agrcultro ;does desl r cad ntrer du moimauoctobe. plus I-Comptez donc, répondis-je, sur cotte somme. Je

-Conservation les Peaux d soromsuxCe qu'est le cultiva- greverai le budget du Denier de Saint-Pierre de 30,000
teur, et ce qu'iL doit faire.-Nouvellts de la Gaspésie. francs, et je donnerai le reste de mon avoir persou-

.Recettes: Poux chez les moutous.-Morve du mouton.-Choldra net. "

des porcs. Les Frères. des Ecoles C/a'éienes.-" Quand -vous

À noB abonm/s retrdalaies.--Les cultivateurs n'ont plus qu' rencontrerez ces hommes noirs vêtus d'une soutane

vendre leurs produits qui ne manquent pas d'acheteurs, puis- attachée avec. des agraffes grossières, ohnussés do

que pour ceuL qui ne produisent pas, C'est le temr.- d'acheter gros souliers, saluez-les bien bas: ce sont ces ignoran.

des provisions de bouche, pour la saison d'hiver. Les prix of- tin qui faisaient trembler Vo naire." a
forts pour le beurre, les pommes de terre, les légumes et les 'dernier congrès catholique de Québec par M. i
grains sont assez élevés, et les cultivateurs n'ont qu'à s'en ré- cte d o Foucault.
jouir.-Nous aussi, nous avons à faire nos achats pour l'hiver, Des applaudissements enthousiastes et unanimes
et pour cela nous comptons sur la bonne volonté de nos abon- on d'n rappelle encore-ont ratifié cet hommago dé
nés à nous faire parvenir le prix de leur abonnement à la Ga- lint rendu par uneont raéle età l'institution
rett des Campagnes. Si P'on estime que notre travail a quelque qui a ou pour fondateur le bienheureux Jean de la
valeur, que l'on noos mette en moyen de le continuer saus Salle.
avoir à nous imposer mille sacrifices pour nous procurer les Cet hommage, les Frères de la doctrine chrétienne
choses les plus indispensables. Notre salaire, nous le recevons le méritaient à tous égards.
de nos abonnés, et nous y comptons comme l'ouvrier au service Ils ont été partout où ils ont porté leurs pas, les
do l'industriel, comme le fermier qui vous a aidé à faire vos généreux instituteurs de la jeunesse, et les fidèles
travaux. Ce salàiro, c'est le prix de votre abonnement à la gardiens do ce dépôt précieux qui s'appelle: -la Fioi.
Gczette des Campagncs: r:ous en .priver, sérait une grando lu- Sur notre sol leur mission a été dos plus fécondes
ustice de votre part. Un peu do bonne volonté, et vous nous on fruits.

ettrer n état journist agri- Les uns leur doivent d'étre devenus dos citoyens
eoaveoouragedrittftilbisa*5f5tion. ertueux; les autres leur sont red boy ' i olide

.. S. .
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instruction qui leur a permis d'embrasser uno car. M.- le comte de Mun avait donn bien raison de dire
rière honorab!e. 'que nous ne eaulrions jamais entourer de trop de res-

En Frauce, la persécution la plus odieuso s'est poet ces religieux qui ne regardent:ni au' travail ni à
acharnée à cette belle et vénérable institution. la peine, mais qui n'écoutent; dans les bienfaits qu'ils

Il n'est prs de calomnies que la gent libre penseuse distribuent à droite et à gauche, que l'amour de
n'ait.inveité, de scandales qu'elle n'ait exploité pour Dieu et l'amour du prochttin.-Le Nouvelli!t,.
la ruiner dans l'opinion publique. Voyons, maintenant, ce que dit ·un écrivain catho.Avec cotte abnégation qui leur est particulière Vyoe, n. Ph. de Grandlieu, dans les Annales Catho.les Frères ont répondu à l'orage amoncelé sur eux lique , de Ph. de i de
par de nouveaux services, par de nouveaux acted ligues, de ces religieux:
dévouement. ,,Quand le hideux voyou:rencontro- par les rues da

La fureur de leurs ennemis n'a pas été apaise- Paris ces humbles Frères ens longue robe qui se sont
elle ne la sera jamais I-mais l'oeuvre qu'ils pour- faits les instituteurs gratuits du peuple, il jeue ironl.
suivent avec autant de zèle que de désintéressement quement le cri du corbeau comme une insulte.
leur vaudra toujours la reconnaissance, l'estime et le " - Ah I il est vrai que, depuis. un siècle et demi,
respect des peu ples chrétiens ils se sont abattus, ces oiseaux noirs, sur les quartiers

Si la persécution dirigée contre les Frères a eu quel populeux de nos.cités pour y instruire les petits et les
que résultat: c'est de les avoir fortifiè dans le devoir, pauvres, et.qu'il y a douze ans, bravant les balles et
c'est do leur avoir imprimé un nouvel élan pour atssu- les obus, ils s'abattaient aussi sur nos champs de ba-
rer d'autres sujets, d'autres limes à la cause de Dieu taille en deuil pour y relever nos blessés et les porter
et à la cause do la civilisation. aux ambulances I Il est vrai qu'ils mêlaient alors, avec
. Les Frères de la doctrine chrétienne sont à l'heure une abnégation sublime, leur sang au sang e noq sol-
qu'il est, répandus sur toute la surface du monde. date, et qu'au.lendemain do la paix; l'Académie fran-

Lour mission est la même: c'est à-dire toujours tou- çaiso, ayant à décerner la palme du dévouement e! du
chante, toujours sublime. sacridee, la donnait, comme un laurier d'or, à ces mo

Ils évangelisont, i15 instruisent, ils consolent les destes Ignorantine, qui s'étaient montrés liéroiques.au
pauvres et les faibles, les forts et les riches. premier rang des défenseurs de la patrie 1

On les retrouve ou Afrique, on Asio, dans l'Amé « Mais il n'est pas moins vrai que peu de temps
rique du Std, tout aussi bien qu'en Eorope. après, une bande officielle et enragée se ruait sur eux,

Ils sont partout où lis y a dei consolations à offrir, d'un bout .de la France.à l'autre, et. à coups d'ongledes souffrances à calmer, del'ignorance à. combattre. et de bec, les chassait de partout aveo une haine que
La statistique qui concerne l'ordre des Frères des rien n'a pu assouvir encore i

Ecoles chrétiennes est aussi curicuso qu'intéressante. Quels étaient les vrais corbeaux,-de ceux qui su.
Lo 37ouvelliste de Vervier porte leur nombre à bissaient l'outrage et les meurtrissures ou dé ceux qui

11,602, et celui de leurs maiions à 1224. calomniaient leurs victimes en les déchirant, ds pa.
Ces 11,602 religieux se composent de 5,098 profès, tients résignés ou de leurs implacables persécuteurs?

de 1,593 religieux liés par des voux triennaux, de Tev ge
2,821 liés par des vSux annuels, de 3.674 novices. Ils Non, s vrais corbeaux, ceux qui nous grngent et
sont à la tête de 2,479 écoles, dont 911 écoles Pu- qui nous rongént, ceux qui, ayant trouvé la France à
bliques, 1-43 écoles libres, 1,56 écoles patronnées, 25 terre, se sont acharnés sur son corps saignant et mu.-

bliqeq 1ý écoes ibrs, lb6lécoes ptron feiz tilé, ce ne sont ni les nrchevêques qui transformaietécoles d'adultes et 36 écoles d'apprentis: ce qui fiteurlé,cei e a ni les q q u ta sri
un total de G S70 classes. Ces 6,870 classes sont fré- leurs paiais en hopitaux; ni les évêques que les Prus-
quentées pàr 310,159 élèves. siens ehatiaient de.leur patriotisme an les tenant pri.

L'ordre <les F, ères possède des maisons d'éducation sonniers dans un coin de leur demeure; ni les prêtres
en Turquie, en Egypte, en Chine. au Chili, aux Indes, partis.uvec nos mobiles pour partager leurs misères
dansi toutes les prties dos Etats-Unis, en A'géric, en et consoler leurs souffrances; ni les Frères ussociés à
en Coehineshinte, ete s toutes nos douleure; ni les Soe ara pansant nos vario.

En France, elle compto 1,006 aisons, 9,279 Frères leu et succombant par centaines; ni les cléricaux
2.044 écoles comprenaut 5,343 classes, et 237,98J qui, sous Charette et Cathelineau, arrachaient aux
élèves, bulletins mêmes de M.-Gambetta une admiration qu'aenregistrée l'histoire; ni ces catholiques de tout rangEn B:Igique, 44 maisons. et do tout âge qui, de Buzenval au Mans et de Coul-Sn Angleterre, 7 maisons. miers à Patay, offraient stoïquement leur 'vie pourEn Espagne, 2 maisons. - une cause désespérée J

'Dans la province de Qlébec, nous comptons-d'a il Les corbeaux, C'étaient ceux qui les envoyaientprès lo .Nouvelliste de Verviers--29 maisons,: 293 à la "mort en exploitant avec sécurité leurs sacrifices;
1rères, 40 écoles, comprenant 205 classes et 10,116 c'étaient les coneussionnaires qui s'enrichissiient pâr
élèves. . dos marchés frauduleux pendant quo.nos soldats man. 2'-Oettoé numération--bien incomplète pourtant-dé. quaient de souliers, de poudre et do pnii; C'étaiant
snontre quels succès peuivént obtenir le zòle, le dé les sinistres farcours, enveloppéspde fourrures et Liert
ouement et le désintéressement. . nourris, qui ' fumaient dos cigaros exquis " en oi

Nous-disons désintéressement" car dans aucune bliant tonte une armée dans la neige;. o'étaielt los
patrLe du monde. où, les Frères se sont- dirigés ils garibaidiens, les pillard', les aventuriers de totté ,e.
l,'ont ou à. compter ni à solliciter do fraltements'om. e.deto.te espèce a.îuol»ious avalf livréé une

-tuture un dèmence
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*Et, depuis la guerre, les vrais corbeaux, ce sont les
charlatans et les fripons, les intrigants et les coquins
qui nous pressurent et ndus oppriment; c'est laI nuée
d affamés et de fruits secs. qui se sont vautréq dans
la plus honteuse des curées, en dépeçant la France
jusqu'an fond de ses entrailles 1

Corbeaux,- ces Génois, ces Suisses, oes Badois qui
ont tiré des millions de notre détresse.et taillé leur
fortune dans nos malheurs .

Corbeaux. ces tripotiers, ces vétérinaires, ces be-
soigneux, ces'd@classés, qui se prétendent législateurs
et ne s'occupent.qu'à pomper le Trésor au profit de
de leur famille et de leur séquelle I.

"Corbeaux, ces parvenus engraissés qui s'écono-
misent des hôtels i six étages, des terres, des forêts,
et ce maitre onflé qui se fait attribuer. rôyaloment,
pour ses menus plaisirs les tirés de Versailles, voisins
de son domaine 1

Corbeaux, les Magnin qui s'adjugent une sinéoire
dorée avec une installation princière; les Constaris,
rótour de Barcolone', qui s'achètent des:châte-aux; les
Marcero; qui se refont, sinon une virginité, du uioins
une opulence; les Bonnet Duverdier, qui mangent-la
grenouille ; les Jacottin, qui brûlent le tapis; les
Chavanne, qui coulent les fonds communaux; les
Challemel-Lacour, qui touchent 250,000 fr. pour ins-
taller uno lingerie dans leur ambassade, et les ambas
sadeurs cumulards comme cet Arago dont on a pui
dire, en modifiant une définition fameuse: C'est un
belorgano, desservi par son intelligence I

Corbeaua, les destructeurs du vieux culte national,
de nos institutions séculaires, de nos lois, de -nos
meurs 1 -

" Corbeaux, les arracheurs de crucifix, les briseurs
de croix, les proscriptours le moines, les crocheteurs
du mariage,. du droit, de la liberté 1.........".

* ". Mais les exploiteurs n'ont oublié qu'une chose:
c'est que la France n'est pas veuve; c'est que le dé
fenseur de ses droits et de son avenir est seulement
fabsent, et que l'institution tutélaire dont l'éclipse mo-
mentanée a permis ces dilapidations, ces attentats et
ces scandales, ebassera bientôt, en revenant avec au.
torité, -tous les corbeaux voraces et tous les oiseaux
de proie, comme le soleil chasse la nuit,- et le gen-
darme le voleur .

Pauvre France /-A quel dégré d'abaissemont n'est-
elle pas tombée ?

La voilà-et depuis longtemps-aux mains de la
voyoncratie..
; D'abord la canaille modérée la gouverne et la ca

naille enragée l'assiège partout. Lisez les dernières
dé lêches.

t vous croyez peu t-être que nous exagérons. Voici
qui va vous désihbuser. - C'est l'opinion ds journaux
républicains eux-mêmes Jugez en:

-D'un bout du mondé à l'autre, lo drapeau fran
çais partout appelé reste partout on. panno. "-Le l
Vola ire.

N11.ous sommes devenus la rsée des trois conti.
nents de l'ancien monde. La France est arrivée à uS
déchéance, et depuis l'année toxi-iblo, ùons n'avons l
pas en. de pareille humiliation. "-La République
Française.'

La .Uépublique aciteu est une poupée bêtc et 1
exsangue,. la Bataille.

"La République actuelle est un régime de corrop.
tion, de lâcheté et d'imbàcilité que la Franco prise.
d'un immense mouvement de dégoût, finira 'par vo.
mir. "--.Unité.Nationa(e.

... Yoilà donc d'après quelles informations- notie
gouvernement dirigo sa politique, si l'on peut appelér
politique. l'effacement, T'aéantissemnt, le suicide.
-Jurnal des Débats,

" C'est une vieille eour.tieane travestie et fardée, qui
n'a plus ni sang ii.. vigueur, dont tous les actes tra-
hissent l'énervement. Qu'il s'agisse d'ònsoignenexit,

.de liberté, do conscience, d'actesdiplomatiques, de.
g-erre, d'admini4ration et même d'humbles mesures
d'édilité pourla salubrité publiqne, chacun des actos
de ce régime porte le signe de l'impuissance et de la
rnstadre.eo. "--*Là Têrité.
: Vons le voyez la république est jugée. A. quand
l'exécution ? C'est. le secret- de Dieu; cependant ça
ne peut tarder.-L Union des Cantons d, l'Est.
-. L'état actuel de la France, les agissements des

lib.es penseurs et dos oeialistes ont vi7ment.alar-
mé Sa Sainteté Léon XIII.

Aux pélerins français qui sont venus lui présenter
leurs hommage3. il y a une dizaine de jours, le Saint-
Père a fait part do ses angoisses et de ses appréhen.
sions.

. On frémit, a-t il dit, à la vue des efforts nue les
sectes impies font à présent pour corrompra la France
et la dépouiller de son glorieux caractère de nation
catholique; on- est épouvanté à la vue do la guerre
qu'elles y ont déclarée à la religion et à Dieu même.

Et le Saint Père a conclu par ce conseil:
".Daus.ces momenti d'une gravité incontestable et

en présence de tels dangers, un impérieux devoir vous
incombe, très chers fils, celui do veiller au salut do
votre patrie et do redoubier do zèle et d'activité pour
la défense des intérêts religieux si menacés. "

C138flIXE AGICOLE

OULTURE DU BLÉ (Suite).

Epoque de la recolte du blé.-La récolte du blé doit
se faire quand l'intérêt de la culture l'exige.

On cultive lo blé-dans deux buts: le. Pour obtenir
des grains de semence; 2a. Pour en faire de la farine.

Une graine du semence n'est parfaitement bonne
quo lorsqu'elle est entièrement mûro; par conséquent,
si le cultivateur se propose de récolter des grains do
semonce, il doit attendre que le blé bien soit mûr.
Quand l'encomoncement iaturel des plantes se fait,
c'est à-dire quand la plante jette elle même ses
graines, 'est lorsque ces dernières sont parfaitement
mûres. Aussi les plantes que ceos graines fournissent
sont-elles ton'joùrs vigoureuses et fortes. Nous"savons
tous que les mauvaises herbes ont plus do force que
leu bonnes. Donc, le guide fourni par la nature devrait
òtro adopté par le cultivateur. Aucune graine do so
mence ne devrait être récottée avant sa maturité com-
pèlte. Cependant, pour éviter les pertes provenant do
'égrainage, on devance de quelques jours l'époque n-
turelle du la récolte.

Mais t'agit-il de ,grains pour la nourriture de
'liommnieetdos aninau x,, -faut aibolumont qui lit r-é
oto-e fase an matuté cmplète. öei, Gl
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quelques mots, les avantages que l'on rotire de cette les chaumes longs, ils engraiésent la terre; tandis
récolte prématurée: qu'en rasant près de torre,· on dégraisso la.terre: cela

Le grain pèse toujours plus que celui récolté dans est parfaitement vrai. Les chaunies étant produits
sa maturité complète; la différence est en moyenne par la terre et engraissés a.ses dépens, par consequent,
de quatre livres par minet. Un même pied de blé ré- en les laissant' longs et en les enfouissant dans la
colté avant d'être mûr, donne plus de farine que ce- terré par les labours, ils pourrissent et leurs débris
lui qui a été récolté mûr, et cette farine donne plus servont d engrais.
de pain. On calcule que trois livres de farine prove- • Mais il est une autre manière bien. plus avanta.
nant de blé récolté avant sa maturité, donne quitre geuse d'utiliser les chaumes. La paille sèche fait un
onces de pain do plus que celle provenant de blé ré- bien pauvre engrais qui'se décompose très lentement
colté mûr. et donne peu de nourriture aux plantes. Il serait pré-

Au point de vue du succès de la culture, la récolte férable le charroyer ces chaumes dans les étables et
du blé avant maturité présente encore de nombreux de les faire imprégner d'urine on les donnant aux
avantages. Ainsi pendant lo travail de la récolte, il animaux, conime litière; d'en faire enfin ce que l'on
y aura moins de perte par l'égrainnge; le grain ren- appelle du fumier, et ce serait du fumier très riche
dra moins de son mais plus de larine, et cette farine fait avec une substance pauvre.
sera plus blanche; la paille sera de meilleure qualité Le cultivateur intelligent, on coupant ses grainset beaucoup plus nourrissante, plus juteuse, plut courts, aura .par conséquent plus de paille à istri,
molle, par conséquent meilleure pour la nourriture buer comme litière aux animaux et il ne la leur épar-des animaux. S'il survient des mauvais temps pen- gnera pas. Cette paille, imprégnée d'urine, sera mise
dant que le grain est étendu sur le sol, on aura moins en tas; elle se décomposera un peu, et quand elle au-
a craindre la germination du blé. ra subi un commencement do. décomposition, on la

Il est vrai que cette récolte prématurée présente transportera sur le champ en culture et par ce-me-
quelques légers inconvénients. Ainsi il y a un peu de yen on l'enrichira. En coupant les chaumes courts on
perte, parce qu'il y a quelques grains qui sont a dégraissé la terre, il est vrai; mais en 'lui donnant
encore trop mous, puis la récolte met plus de temps des fmiers, on. l'engraisse et cet engrais vaut cent
à sécher; dans ce cas, si !es pluies sont fréquentes, fois plus que la paille qui en a augmenté la masse et
on court risque de perdre beaucoup de grains. De la qualité.:
plus ces gr-tiis ne Font pas très-recommandables. Pour faire la récolte du blé, on se sert de différents
Mais pour controbalancer ces légers inconvénients, instruments: la faucille, la faux et la moissonneuse.il possède d'un autre coté de très grandî avantages. . .
Dle sorte que nous pouvons conclure, comme régle ci. D e c oupenmyepluelntest la faui.
générale, que le blé destiné à servir.de nourriture de- cille. Un homme coupe en moy nnlo, à lat faucille,
vra toujours être récolté un peu avant sa maturité trois quarts d'arpent par jour. La rareté et le haut
Il peut s'écouler huit à dix jours entre les deux ré. pi,. de la main.d'ouvre ne permet pas d'employer la
coltes. faucille pour la récolte des grains, parce qu'on ne

trouverait pas assez de monde pour faire les travaux;On reconnaît que le bo destine servir de semence même si l'on eni trouvait, on paierait trop cher. Ce.
bet suflisamment mûr, lorsque sa paille a pris une pondant, quand le cultivateur peut, avec sa famillo,belle couleur jaune, et qu'en passant l'ongle sur le faire tous les travaux do récolte, alors tout lo mondegrain il réite parfitement i la pression. . travaille, les enfants comme les personnes égées: les

Le blé destiné à la nourriture est suffisamment frais sont alors moins considérables. Mais s'il fallait
mûr, lorsque le haut do*la paille est encore verdâtre payer des homme4, ce serait trop coûteux que de faire
et qu'en pressant le grain avec l'ongle, celui-ci s'y usage de la faucille; i moins que le grain soit versé:
enfonce sris trop de resistance. Il va sans dire que si dans ce cas la'faucille fait un meilleur ouvrage.
le grain est en lait, il ne faudra Pas en faire la ré- La faux destinée à faire la récolte des céréales estcolte: ce serait trop prématuré, et l'on perdrait beau. une faux ordinaire, mais son manche a une forme dif-coup sur la quantité. férente et elle est accompagnée d'une série dp ba.

A propos du blé do semence, nous devons ajouter guettes <ippelées javeliers; li faux porte le nom de
que si le blé a versé, c'est à <ire ses tiges renversées faux javeleuse. Un homme habile dans le maniement
sur le sol, il ne fîudra pas attendre sa maturité com- de cet instrument, fait la récolte desgrains aussi bien
pléte, car les pluies le feront moisir sur pied. Il van et peut.être mieux qu'avec la faucille; les javelles
drait mieux alors choisir une partie du champ où.le sont aussi bien faites et même mieux, car elles sont
blé n'a pas vorsé, pour ervir de grain do semonce, disposées plus régulièreme'nt et leur dessication estet employer celui qui a ver.é pour nourriture et part plus r.ipitlo. La faux-javeleuso a encore l'avanto de
consequent Io recolter avant sa maturité. couper le grain plus ras de te'r, par conséqnent de

En général, on peut admettre que l'époque ordi· produire plus de paille pour le fumier. En moyene,nire de la moisson doit être au commencement d'août un faucheu.r au javelier abat un arpent et demi àpour le blé d'automne, et pondant les premiers quinze deu3 arpents par jour, et quelquefois il dépasse.cettejouis <le septembre pour le blé du printemps. étendue. Ces avantages nous font comî,rendre queLia manière de faire la.récolte dti blé et do toutes dans les cultures où l'on emp!oie plusieurs hommesles céréales varie suivant les localités. Quelquefois on salariés, la fhiux-javelouse devra être l'instrument en-coupe les grains très haut, d'autros fois ras de terre. ployé par ces hommes, et que la faucille devrait n'êtreIOn coupe leblé-long pour certaines raisons qui ont donnée qu'aux femmes et aux enfants quand il s'agitulqu valeur. .Ondit,-'par.-exemple, gu'en laissant do couper le b.vprsé ou nilé,
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Le troisième instrument employé pour faire let
moissons est la moissonneuse. Cet instrument est ap
pelé à jouer un grand rôlo dans les récoltos de nos cé
réales. Avec la moissonneuse, I: récolte du grain noe
coûte que le quart de ce qu'elle coûterait si elle était
faite à bras d'hommo.

Avec une bonne moissonneuse, les grains ne sont
pas plus égrainés qu'avec la faucille ou- la faux.ja-
.volonbe; puis la travail se fait avec une grande rapi-
dité, on peut mieux profiter des journées do beau temps
et faire toutes les récoltes au moment le plus conve-
nable.

Quelque soit l'instrument employé pour faire la ré-
colte du blé, celui-ci se trouve toujours couché sur lo
sol, en*ligno assez régulière que l'on appelle javclles.
LA il subit l'opération que l'on appelle javelage, c'est-
à-dire qu'il est séché par le soleil, humecté par -les ro-
sées et les pluies: ces alternatives de dessication et
d'humidité achèvent de faire niûrir le grain et per-
mettent au cultivateur de le mettre à l'abHi dans ses
granges. Le javelage a. surtout pour bsit de faciliter
le battage du grain, lorsque la saison est favorable;
il se fait avec facilité et sans accidents. Malheureuse-
ment les saisons favorables sont bien rares sous notre
climat, presque toujours de longues pluies viennent
entraver cette opération ; le grain est exposé à germer
snr le champ, et l'on perd beaucoup sur la quantité et
ëur la qualité du grain. Pendant le javelage, il faut
retourner le grain à plusieurs reprises, et cela exige
un temps ascez considérable.

Pour faire disparaître ces inconvénients, on même
temps permettre au blé do profiter des avantages du
javelage, on a remplacé cette dernière opération par
la mise en quintaux.

Pour mettre le grain en quintaux, presque aussitôt,
après la récolte on lie lo grain en petites gerbes for-
mant or :iron lo tiers d'une gerbe ordinaire, puis on
prend i: ou huit de ces petitei gerbes, on les met
debout sur le sol, les pieds écartés et les têtes rap
piroehéus les ures aux autres, puis on prend quatre
autres gerbes que l'on met les épis on bas sur les
précédentes, do maniòro à les couvrir complètement;
enfin on fiso ces dernières gerbes dans la-position où
on les a mises, en les attachant les unes aux autres,
et lon construit des quintaux solides pouvant résis-
ter avec facilité aux vents les plus impétueux.

Il existe d'autres manières de faire les quintaux,
mais colle que nous venons d'indiquer'est la plus con-
venable et préserve parfaitement les grains.. Pourvu
que ces quintaux soient bien faits, le cultivateur peut
être certain que les grains javelleront parfaitement
et qu'ils supporteront les plus fortes pluies, sans être
détériorées Cela se comprend bien, car dans un qill-
tau bien fait, il est impossible à l'eau de pénétrer il
l'intérieur;' à mesure que la pluie tombe, elle coule
le long des tiges qui forment le chapeau, et se rend
à.torre sans avoir en lo temps de. pénétrer intérieure-
ment ; puis, aussitôt que la pluie cesse, l'air circule
dans toute la masse du quintau et amène une prompte
dessiccation.

Avec les quintaux le cultivateur s'ëpargnera bien
des inquiétudes et bien des pertes. Après la récolte,
il peut les laisser sur le champ pendant trois se
maines, même un mois, sans avoir eriön à craindi-e,
et il rentre ses grains que: lorsque àes autres travauxi

s ne le pressent pas; il peut donc ainsi régulariser ses
opérations culturales et donner tous ses soins à celle
qui presse la plus.

Ces avantagei sont si importants que tous les culti-
vateurs devraient adopter la confection des quintaux,
non seulement pour le blé, mais pour tous les autres
grains. Néanmoins c'est avec assez do répugnance
que cette pratique s'introduit dans nos cultures, car
on lui fait de violentes objections, la plupart sans ait.
cun fondement.

On craint de voir le grain moisir et cette crainto
est futile, car dans un quintau bien fait la moisissure
n'est pas A craindro. Il est bien vrai que si le grain a
été engerbé pendant de fortes pluies, s'il était imbibé
d'eau, il pourra moisir-enfermé on quintau; mais ce
reproche n'est pas applicable au quintau, c'est le cul-
tivateur qui manque de jugement, il devrait au moins
laisser ressuyer ses grains avant de les engerber.

On a dit que la mise en quintaux est une pertedo
temps: Lorsqu'on a suivi cette opération, on remarque
qu'il faut moins de temps pour engerber des quintaux
que de-faire de grosses gerbes; puis au lieu de tour-
ner et de retourner le grain, comme on est obligé de
le f.ire pourle javelage ordinaire, on bpargne le temps
affecté à ce travail et on l'emploie activement à faire
d'autres travaux importants. En un mot laconfection
des quintaux est une innovation dos plus avantageuses
et si le cultivateur canadien l'adoptait plus générale-
ment, il aurait toujours de bons grains à sa, disposition.
-(A suivre.)

Observations sur la maniòre do mener los chevaux.

Bien conduire un cheval est une chose extrême-
ment importante et l'un des meilleurs moyens de con-
server les chevaux longtemps on bon état, et do p!us
de prévenir une foule d'accidents graves qui peuvent
sa présenter à chaque instant.

On doit, avar.t tout, ne pas confier un cheval à un
homme brutal ou adorgié à l'ivrognerieo. L'ivrognerie,
on lo sait, rabaisse l'homme bien au-dessous des ani.
mnux dont on lui a confié le soin; elle détériore Ba
raison, paralyse son jugement et le rend inepto dans
l'exercise do ses fonctions physiques et morales,.
quand la saine raison lui est bsolument nécessaire.
L'ivresse, enfin, petit amener. des malheurs incalcu-
lables. Ou doit donc prendre toutes sortes do précau-
tions pour éviter do confier les animaux, et surtout
les chevaux, aux malheureux atteints d' cette dégra-
dante passion. La brutalité d'un homme adonné à la-
boisson, A qui on a confié la conduite des chevaux,
peut compromettre leur santé.et même leur vie, et
amener une foule de graves accidents: la mort môme
dos peršonnes.. Bien loin d'avoir ces vicos, il faut ai
contraire qu'un conducteur ait une patienco, une dou-
cour et une sobriété à toute épreuve, un jugement, un
coup-d'œil juste, une bonne vue, une main sùre et lé-
gère, de l'intelligence, du discernement, une grande
activité et une certaine force inusculairo.

Quand il arrive qu'un cheval ne veut pas avancer,
son conducteur, au lieu de l'accabler do coups, doit
en relhorcher la cause, afin de l'empêcher.

On ne doit pas attendre le moment d'itteler pout
s'assurer si 'tout's les.parties d'une voiture et le hai
nais, sont en bon ordre ai l cheval n'a pas besoin
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de nourriture et d'eau, si les fers sont en bon état, et
avant de prendre l'e fouet, si rien ne manque à l'atte-
hage.

Le conducteur doit être assis sur son siege, d'a.;
plomb, aveo aisance, le corps droit sans raideur, avoir
tous les mouvements libres, t;enir les coudes rappro-
chés de son corps, ne pas s'agiter sur son siège, ni se
pencher sans nécessité de côté et d'a-itre, ni tendre
les bras en avant; il faut, enfin, quil soit attentif a
ce qu'il fait, sans s'occuper d'autre chose qua de son
cheval et de sa voiture. On no peut être bon conduc.
tour si on ne peut prévoir exactement où les roues de
la voiture passeront sans avoir besoin d'y regarder.

Un défaut très-commun à beaucoup de conducteurs,
c'est celui d'avoir la main mauv.tite, c'est-à-direa de
ne point -avoir convenablement ménager' l'action du
mors; d'autres croyant l'avoir plus légère, laissent
flotter tout.à-fait les guides, en sorte que s'il est né
cessuire do retenir promptement un cheval pour J'cm
pécher de s'abattre, ou pour tourner, ou pour reculer,
ile sont ubligés de ressaisir trop précipitamment les
guides, ce qui ne laisse pas de donner de fortes se.
cousses, qui souvent réitérées finissont par endurcir
la bouche du cheval, au point do lorendro insensible;
le même inconvénient arrive quand on tient habituel
lmont les guides trop tendus, et alors il est inutile
de chercher à augmenter la force du mors. Cette ma-
nière do conduire amène souvent de graves accidents,
attendu que le cheval peut, A chaque instant, prendre
lo mors aux ddnts, sans qu'il soit possiblo au conduc
leur de l'arreter.

Un conducteur doit savoir rendre et retenir alter-
nativement la bride à son cheval par un mouvement
moiloux de la main, afin de rafraîchir les barres et
entretenir sa sensibilité; cela doit se faire de temps
en temps et non tout à coup, car on impatienterait an
cheval ardent, et l'on ferait arrèter court celui qui
serait naturellement nonchalant et fainéant.

Si nous avons de mauvais conducteurs do chevaux,
nous un avons aussi do bons, mais en moindro quanti
té; il y en a dont la naiu est si délicate et si moëlleuse,
que, sans quitter les guides, ils ne font sentir le mors
que d'une manière presque imperceptible et rendent
ou retiennent la bride quand il le faut, sans que l'on
voie remuer leurs mains. Ce n'est que ce noellaux do
la main qui fait reculer sans diffieuIté. Un conducteur
qui possède toutes ces connaissances, fora tout exécu
ter avec aisance à son cheval, tandis qu'un autre dont
la- main sera mauvaise fatiguera son cheval sans pou-
voir lu dompter.

Un conducteur doit se servir du fouet, tantôt comme
aid o, tantôt comme châtiment, mais; toujours A propos;
par exemple, pour soutenir un cheval qui se laisse
aller dans un tournant, lo remettre sur les hanches
quand il s'abandonne trop sur ses épaules; pourAlo
faire tirer lorsqu'il se néglige, etc.; il ne faut donner
lA coup de fouet qu'au moment même de la faute, afin
que le chevalý sache pourquoi on le châtie et l'appli:
quor le plus vigourousement possible, et n'user surtout
de ce moyen que quand la nécessité l'exige, autrement
le cheval s'y habituerait.

Lorsqu on est on voyage; il faut.conduire alternati-.
vement au trot et au pas, pour ménager lo cheval,
principalement quandîl doit faire. une longue routo;

n'eût il que dix liées A faire; l; est toujoùrs bon de
prendre ces précutions lqi• en tous points, dénotent
l'amour propre du vrai conducteur.

Les ruisseaux pavés doivent être parcourus de biais,
car si on les prenait en travers, on éprouverait urfe
secousse qui. pourrait incommoder fortement les per-
sonnes qui sont dans la voittire.

Les montées fatiguent, mais les descentes sont plus
dangereuses; est pourquoi il faut ralentir le pas aux
appr»oches d'une mon)tagneo eu.d'une* côte, nfiwque le.
cheval ait plus d'haleine pour la monter. Dans bien
des cas, .il est -indispensable de.le laisser reposer au
sommet do la côte, quand il est fortement essoufilé.

Quand il s'sgit de descondre une pente rapide,. Il
faut soutenir le -cheval d'une ma&n ferme et ne pas
négliger d'enrayer une roue de derrière, afin de di.
minner l'impulsion donnée à la voiture, et surtout
éviter, autant que faire se peut, les gros cailloux et
les ornières; en pareil cas, le moia•dreai choe peut suf-
fira pour faire verser la voiture.

S'agit-il du transport d'une charge, le conducteur.
doit la distribuer dans sa voiture, ou sa charrette, de
manière que lo poids soit en équilibra sur l'essieu.

Si la charge est .trop lourde et que dans une côte
rapide, la cheval se refuse de la monter, on ne doit
pas se servir du fauet mal A propos. Dans aucun cas,
on ne doit frapper un cheval à la tête, ni lui donner
des coups de pieds sous le ventre, ni se servir d'un
bâton pour la corriger, car, outre qu'une semblable
brutalité ne tend qu'à abrutir entièrement le naturel
du cheval, elle peut encore lui occasionner des mala-
dies mortelles. A l'approche d'une côte, il faut faire
partir lo cheval au grand pas ou au trot, en lui aidant
du fouet jusqu'à ce .qu'il soit bien lancé; mais si la
force se refusait à ses efforts, il serait préférable de
lui aider, surtout de ne pats le battre, comme le font,
on ces circonstances, beaucoup de mauvais conduc-
tours.

Lorsqu'on entreprend un long voyagé, on doit se
précautionner de tout ce qui peut être nécessaire pour
remédier aux accidents imprévus.

Chaque fois que l'on met un cheval A l'écurie, le
premier soin doit étre de le panser A fond; le second
de mettre la voiture et les harnais an bon ordre, et
de ne quitter l'écuîie que lorsque son cheval a reçu la
nourriture suivant qu'il on a besoin.

Beaucoup de conducteurs, no sachant pas étudier
le caractère de leurs chevaux, croiont souvent recon-
naître des dispositions vicieuses, quand lso n'obéissent
pas aussitôt que leur brusque promptitude l'exige;
alors, les pauvres animaux sont toujours maltraités,
négligés, et sont bientôt perdus si on ne se hâte pas
de les confier à des maius plus.habiles.

D'autres, sans raison, sans discernemen.t, sans in.
telligence, font continuellement agir le fouet,: sans
raison et sans motifs, principalement quand -ils sont
de mauvaise humeur: ce qui leur arrive très-souvent;
les chevaux ainsi tourmentés se jettent oun avant
comme pour éviter les coups et appuient fortement
sur leurB barres, ce qui les leur gâte an, peu de temps.
les cheva.u ainsi maltraités sont sujets à devenir onm.
brageux et souvent à tomber sérieusemont malads..
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Accouplement-des moutons.

Les brebis entrent en chaleur ordixiairement dans le
mois de novembre; c'est aussi l'époque la plus conve-
rable pour l'élevnge.des agneaux, car les brebis'por-
tant oinq mois, aguèlent dans le mois d'avril, et les
agneaux ont alors deux étée pour un hiver; le lait
qu'ils boivent est mieilleur et plus abondant que dans
l'hiver, au moment où les mères ne sortent pas et
mangent du sec, souvent plus mauvais que bon, ce
qui est contraire à la santé. Rien n'est plus nuisible
aux agneaux que le froid; il est donc'préférable qu'ils
naissent dans le commiencoment du printemps; quand
il fait beau, on peut les laisser~dans un enclos où ils
peuvent courir, sauter et manger de l'herbe.: Le peu
de nourriture, le 'grand air et !'exercise qu'ils
prennent, favorisent leur développement, tout en
les maintenant en bone santé. Rien n'est plus con.
traire:auxagneaux que le trop long séjour dans la ber-
gerie; ils deviennent frêles et débiles, et les races se
trouven t ainsi détériorées.

Les brobiz et les béliers destinés a la reproduction
doivent être cés do deux ans au moins et do huit ans
au plu; qun ce ég st passé, les3 agneaux qui
naissent sont dégénérés de tempérament et souvent
aussi .de form es.

Les signes caractéristiques de la chaleur des bre-
bis, sont: une très:grande agitation pour des ani-
maux ordinairement si paisibles, de grands mouve-
ments des reins et du cou, etc.

Pareillement on a trouvé. que le sel est un.réser-
vatif certain contre les fâchoux effets.de l'hurmidité'si
redoutable aux bostiaux.- On le fait adminiBtrer avec
succès aux chevaux«dont les .janbes;so gonflent à la
suite de grandes fatigues. Donné aux vaches,- le sol
ôte au lait et au beurre c' goût de navet qu'il con-
tracte quelquefois quand on le nourrit avec cette
plante. Le sel'peut également *être: employé très uti-
lement pour la conservation des abeilles pendant l'hi.
ver; il faut, pour cela, qu'il soit mis en dissolutiou
dans de l'eau bien claire et mê'ée avec un pou de me-
lasse: dans cet état le sel est pour ces insectes un pré-
servatif excellent contre la dyssenterie, maladie à la-
quelle ils sont sujets.

Doses de sel à administrer aux animaux.-Comno
l'abus du sel à administrer· aux bestiaux a .ses dai.
gers, et que 'cette substance peut être considéréo
comme un aliment ou un poison, suivant l'usage
qu'on en fait, il est bon de connaître les doses qu'il
est prudent d'administrer à chaque animal.

Aux chevaux: 1½ onoe le.matin et autant le*soirt
aux vaches quand elles ont du lait: 2 onces le matiri
et autant le soir; aux bœoufs qu'on engraisse: l once
le matin et autant le soir; aux veaux: - once le mua-
tin.et autant la soir; aux moutons: 3 onces par se.
maîne, partageant également cette quantité p:uir
leur* en donner chaque jour, matin et soir.

Choses et autres.
La.surabondanco de graisse est souvent la cause do voir le numéro d'ocde L'Aum.?&,Musical.--Nous venons (le receorlenmodo.1'infecondation, d un part trop laborieux et d'un pro- tobre do cette importante publication. Nous félicitons MM. A

duit très-chétif. Fillatreanit et Cie., sur le choir et la beauté de musique vo.
Un bélier pourrait suffire à cent brebis et plus, mai& cale et instrumentale que contient chaque numéro. Le choir

il ne -produirait que de faibles élèves et- serait lui.. qu'ils font des chants sacrés et des morceaux d'orgue rendent
cette publication importante pour les colléges et les couvents.

même ruiné en peu de temps. Pour éviter cet incon -Nous n'exagérons pas on disant que chaque numéro vaut à
vénient et satisfaire à une sage reproduction, on ne peu près le prix de l'abonnement le l'année si Pon était obligé
doit lui donner que 30 ou-40 brebis au plus. dL'acheterchaquemorceau de musiquesépar6ment. Ons'abonne

chez MM. Filiatreault & Cie., à Montréal. Le prix d'abonnement

XMoyen de faire reconnaître les agneaux par leuxs est de $3 par an.

mres.Voici l omaire de la dernièro-livraisou : uique.-Oramèrs. orio de NOëL (ChSur), C. Sait;-Snötis; Fugne (Or*gue),, Riuk;
Lecture à vue (Piano), E. Guiraud Le désir, Schabert; Vir

On éprouve quelquefois de la difficulté à faire- de bord (Chanîsonnette), E. Blain de aint.Aubin; Tântum ergo
connaltre les agneaux par leurs mères: ce qui arrive (Chour), Palestrina; Romance (Piano), Rubinsteiu.-Littéra-

souvent lorsqu'il y a dos jumeaux. Ceux qui désirent ·tre iender n eent musical ou Canada;
élever leurs agneaux y trouveront avantage en ré.
pandant un peu de sel fin sur ceux que leurs mères Consrration des peaux d'aniiaux.-Les peaux acquièrent une

grandie valeur comme chacun le sait si elles sont apportées sur
ne reconnaissent point. Ce sel aura l'effet d'attir er la te marché en parfait état do conservation. Voici quelques cou-
m?.re, et lorsqu'elle aura commencé à lécher l'agneau seil qui seront bons à suivré et qui mis su pratique ne ponr.
elle ne l'abandonnera pas. L'application du sel·ne fait ront qu'êtres utiles: Si la peau a été enlevée dopuis quel.
aucun mal aux agneaux. que temps il faut la mettre dans de Ppau contenant un po do

ounimaaumegn .sel, jusqu'à ce qu'elle soit dovenue auesi souple que lo jour de
Lo.sque les brebis sont sur.lß point de mettre las, ,abattage de la bête. Ceci fait il faut la gratter arco un cou-

on ne devrait les transporter d'une bergerieà l'autre; tean arrondi à l'extrémité; les peaux de:mouton doiver.t du
il est important de les déranger le moins possible, vu pins étro.parfaitement lavdes et la laine nettoy60 an savon et

e ces dérangements, surtout quand les brebis sont parfaitement rincée. Pais il faut faire la pate suivante: pour
que cmchaque peau, prendre quatre onces de sel, quatre onces d'alun
jeunes et sauvages, occasionnent assez souvent de leur et une demi once de borax; faire dissoudro lo tout dans u.
part l'abàndon-de leurs petits., quart de ga!lon d'eau chaude et laisser refroidir jusqu'à ce

qu'on puisse, avec la main, mêler au liquide une once de blano
Utilité du sel commun en agriculture. d'Espagne et une quantité suffisante de farine de seigle pour

obtenir nue pâte épalise. Cotte pate doit être appliquée sur l
côté chair de la peau et cette dernière pUée en deux-sur sa.

un des effets du sel, lors3qu'on lo repand sur la terre lo:igueur, la laine ou le poil en dehors et: laissée dans cet état
dans uneßete proportion, est de donner une nouvelle pendant nunequinzaine do jours, en nyantsoin que.P'endroit otL
vIgueur aua plantes légumineuses et d'avancer leur elle sera déposée soit bitu aér. An bout de ce temps:on enlève-nce an p at r- a C ra la pâte on lavera et, on -schera la peau; avant-qu'elle au

ero. .o r la s u . e. • u oit parfaliement sèche on devra Passouplir et la gratter slt-
des substances les pins edioace s qu'on puisee employer avec un couteau spécial oe forme de hachoir soit avec u mor.
da un jardin pour destruction de. insectea coan de boi. dur ayant un tranhant bien emi4. Pln. 9a.aq
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sera assouplie et grattée pendant le séchage, plus souple oll
sera.-Le lloniteur di Connerce.

Ce qu'est le cultiracur, ce qu'il doit fairc.--Le fermier est à l
fois un producteur, nu manufacturier et un marchand. Pou
proenirc avec science, pour manufacturer avec économie e
pour vendro avec lrofit il doit so tenir an courant les progrè
réalisés par la science et l'industrie et étudier avec soin le
iluctuations dos marchés. Dans ce but il doit lire avec atteu
tion les journaux epóciuux qui s'occupent do ces questions.-
Le Mon ilcur du Co:imerce.

Gasp68ic.-Les nouvelles qui nous 'viennnt de la Gaspésie
sont ou no petit plus consolantes. La pêche dautomne a ét
excellente et la récolte au-dessus de la moycnnîe; de sorte qru
la population est impleutjpourvue des moyens de. eubsis.
tance pour l'hiver. Depuis cinq ou six ans, le comté de GaspÉ
a fait (les progrès immenses dans la vole de la colonisation e
do l'agriculture.

Des personnes qui out voyagé dans ce comité, cet automne,
rapportent qu'ils y ont vu d'aussi 'beau blé qu'il soit possible
d'en voir dans aucune autre partie de la provinco. Ce qui
améliore encore la position du 1 écheur, c'est le changement
récent adopté par les commerçants dans le système de coi-
merce suivi jusqu'alors sur la côte; ainsi, au lieu du troc on a
substitué depuis l'argent comptant et, la compétition aidant,
les prix des denrées et, marchandises sont moins élevés qu'au-
trefois.

Il est vrai qnun certain nombre de pécheurs ont laissé- la
côte de Gasp6 pour les chautiers des Etats-Unis et l'Outaouais,
oi ils ont été attirés par PappAût des gages élevés qu'on leur
onffre; mais ils n'ont pas perdu l'esprit do retour. La plupart
reviendront an printemps, emportant avec eux le produit de
leur travail. Il y a lieu de forner des espérances sérieuses sur
l'avenir de cette partie du paya au point de vue industriel,
commercial-et agricole. La construction du chemin de fer de
la Baie des Chaleurs, déjà en grande partie assurée par l'octroi
généreux du gouvernement Chapleau, contribuera puissam-
ment an d6veloppement des ressources de toutes sortes que
l'on y trouve et fera de la GaspésiO la partie la plus riche et
le plus prosière <le la province.-~Jouraal de Québtc.

RECETTES

Poux chez les moutons.

Cette opération, comme beaucoup -d'attres, est due générale-
meut a lu malpropreté. Les poux attaquent de préférence les
.agneaux, C'est-à.dire les jeunes bûtes à laine, de leux ans.

Le meilleur remPde est le lavage complet après la toute ; si
rependant cola était insuffilsant il faudrait enxuloyer la graiase
dont nous donnons la composition suivante. Nons ne croyons
pas qu'il existe <le moyen plus fienc pour la destruction de

et vermine, que de faire usage de seize onces (le vieille graisse
de porc fondue et huit onces do be2rre frais que vous létrissez
ensemble, jusqu'à parfait mélange, en y ajoutant ensuite une
once do poivre in et une occu de tabae cn poudre.

La quiantitd dz graisse que nous- venons d'indiquer peut suf.
Dre pour une douzaine dc moutons.- L'opiération doit être faite
deux fois.

Le lait de beurre additionné d'un peu de poivre et de tabac
en pondre, produit aussi do bous résultats.

.Morve du mouton.

La morve du monton (catarrhe) est une des maladies les plus
dangereuses et les plus difficiles a guérir. Il faut plutôt cher-
cher à la prévenir qu'à la guérir, en s'attachant à la bonne te.
nue des bergeries, en garantissant les moutons de toute humi-
dité, on leur donnant une .température modérée, et en préve-
iant l'arrêt da la tratspiration.

Malgré que le mounon se garantisse diu froid par sa toison,
lorsque le froid hmllei icpnètre ches lui, la morve survient
aîxrèb le grandes souffrances. -

Les cultivateurs qui ont l'habitude de laisser leurs moutons
à la porte de la grange ou de la bergerie, pendant l'hiver, ponr
y prendre leur nourriture, et qui les y font rester plus de trois
ou quatre heuro, dans lo milieu du jour, rendent la maladie
neurruble . , ..

o Choléra des.porca.

Le Price Current de Cincinnati donne 10 remède suivant pour
prévenir la maladie connue sous le nom do Choléra dSporce

t (Nous en empruntons la traduction au Moniterdu Commerce) :
s Pour pr6venir on guérir cette maladie, il faut donner au porc

lun livre de sulfata de cuivre dans cinq gallons d'ea chaude.
- En temps ordinaire si on fait prendre aux porcs ce mélange

une fois tous les trois mois, ou aura toujours des animaux sains
et bien portants.
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Les brevets obtenus par notre concours sont publiés dans la
SCIENTIFIC AMERICAN, qui a la plus grande circulation et
le plus influent de., journaux de•ce genre publiés dans le monde
entier. Chacun comprend les avantages d'une semblable au-
nonce.

Cotte grande et belle publication HEBDOMADAIRE l $3.20
d'abonnement par anude est reconnue comme le meillour joinr-
nal qui existe, dévou6 à la science, aux mécaniques, aux in-
ventions, aux travaux d'ingénieurs et au progrès de la science
industrielle. 10 CENTS le numéro.

En vento chez les marchands de journaux.
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QRA NDE. REDUCTION
VENTE SANS RESERVE ! 1

RABAIS EXTRAORDINAIRE ! !
Lo soussigu6, ayant décidé de faire de grandes améliorations

dans son magasin durant l'hiver, profite du temps des affairos
d'automne pour offrir son immense fonds de ommerce A une
réduction considérable, pour ne pu dire sans exemple et quiléûo toute comp6titinu.

C'est nue occasion favorable pour les messieurs du clergé et
les coninunut6s religieuses qui désireut fonder des biblio-
thèques paroissiales, ou pour faire leur approvisionnement
d'hiver. Je viens leur offrir tous les articles nécessairos à uno
fabrique :

Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostontoirs, Ca.-
lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-
tificiatles, Feuilles de toutes sortes, Apprûts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à ven-r
faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans mxa
librairie tout ce qu'ils pourraient trouver dans n'impor to
quelle maison de commerce du même genre, avec lassurance
de payer à bien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiques français et anglîais, Papeterie de
toutes sortes, Livres blancs pour la compta ilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
sera nocordd en sus de la réduction g6udrale sur tout achat
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 re St-Joseph, St-Roch, Qu6bec.

Apprenti demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la typogra

pho, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la. a.
zrtte.dse Cav.pagnes. Pour conditions, sadresser FIRMIN H
PROULX, Ste-Anne do.la Peootièr.


